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LA MAYK A Múrs. 

;Pringipaux argumens que l'on a fait valoir contre le 
loi finamcier, était que l'emprunt volontaire ne se 
ait.pas, et qu'il serait par conséqnent impossible 
Pexéeution de l'impôt extraordinaire. 
it ürs dóputés ‘ont dêmontré que cette assertion ne s'ap- 
En RT àutune base solide. 
à “Keminalement, a dit l’honorable M. Boreel van Hogelanden, 
Aprant ou de 127 millions de florins. Mais il faut d'abord 
giltuire de cette soi e,, 10 millions frovenant de l'offre faite 
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ite 78 amlijdpe ponyant être versés en. eertificats de ja 
BONE, ate, eb 48 millions en billets du:trésor, il ne reste à 
kad Ca mmmóraire que QUINzE MiLLIoNs de florins, Et l'on osera 
dre que Ia Hollande est hors d’état de fournir une pareille 
en ; dans l'espace de 18 mois? 

st ja-l-on répondu à cela,cen’est pas le manque de moyens, 
Ô Kb, [manque de bonne volonté qui fera éehguer l'emprunt.Et 
WÀ ce qu'osent nous dire des journaux qui soutiennent que 

Berunt est la scale planche de salat, et qu'à sort défaut, la 
Èéxócutian de V'impôt sera un mesure fatale et déplo- 






Wiagulière et triste Jobhdke. On signale le mal, on l'exa- 
Are même, en ‚même temps qu'on déclare ouvertement 
“Sibir empêcher l'application de ce que soi-même on appelle 
mè de, un moyen de prévenir le mal. Non seulement qu'on 





t « « « , . . 
Ë des’imposer un sacrifice dans l'intérêt de la patrie, mais, 






is cs de forcer à ee sacrifice, on s'avengle sur ses propres 
Ma point de renoncer volontairement au bénéfice résul- 
fab ij Sp: seription à Femprunt ou au don volontaire, béné- 
Squivalant à un quart de la somme que l'on sera obligé de 
Payer dans l'impôt. » 
ic EE ui font afsisi parade d'une mauvaise volonté sans ex- 
Ae, zie ddvront.dane s'en prendre qu'à eux-mêmes s’ils en re- 
Millant es fruits amers. Ils pensent peut-êtreque le gouverne- 
WE, efrayd, par les protestationsde quelques citoyens plas im- 


Wibi co que le gouvernement possèdera en dernière analyse | 
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N Sten ine aids tie se . OE En 
dam, par tes fraacs-soagons, à: Grooi-Frásgati. Grand nombre 
de frères des envinsas sont venus à. Amsterdam à cet effet, et 
après les travaux ils sésótt féhnië à üs'spländide bantyuet, où on 
a porté avec enthousiaste des toasts à'S. 
le prince Frédéric des Pays-Bas. 
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Durant le mòis defóvrier passé, 34, 208 voyageurs ont fróquen- 
té le. chemin de fer. hollandais, dansce nejmsbre sont. 7985 per- 
sonnes qui. ontfaitle voyage. direct, d’ Alisterdam: à La Haye. 
Le produit total,du mois de février. eh A. 29,845,851. Le 
nombre des voyageurs du cherbin de :4g#durant les deux der- 
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niers mois ‚a té, da 69,416, et Je pwadyit. s'est éleré à fl. 
180,3i8,9h mcd RE shet 


„tt er br AEC 





ombre 

de ngtables étaient réunis hier à [’Hôtel-de-Vilfe pour enten- 
dre un rapport de Ta commission nommóe en 1841,afin d'exa- 
miner un projet de chemin de fer de Maestricht à Aix-la-Cha- 
pelle, et‚ sur la proposition qui en avait été faite, nommer un 
nouveau comité pour former avec ce}ui quia été nòmmò à Aix- 
la-Chapelle, la semaine dernière, une administration provisoire 
chargée de constituer une société afin de demander la conces- 
sion de ce chemin de fer. en N 

L'assemblée, satisfaite des venseignemens qui lui ont été 
soumis, a réélu à l'unanimité les guatre membres sortans ; c'é- 
taient MM. W. Clermont, Th. Schrammen. E. Seydlitz, P. Re- 
gout; elle leur a adjoint M. M. Bonhomme, comme 5° membre. 

Nous savons dèjà que le comité d’Aix-la-Chapelle doit ar- 
river aujourd'hui, afin de procéder à l'installation de l'admi- 
nistration provisoire et faire ce qui est nécessaire pour arriver à 
d'établissement du rail-way. : 

D'après les communications que Ja première cemmission a 
faites hier, il paraîtrait que les secours du gouvernement, de la 
province et des communes seront demandés. Nous crayons que 
cette entreprise, dont l'utilité génêrale ne peut être méconnue, 
sera certainement favorisóe par tous les amis da Limbourg. 

nn 
On écrit de Bruxelles :- 


On écrit de Maestricht., le 29fe vri #:-Uit grand 


Pour honorer la mémoirede M. Falék, ancien: ambassadeur des’ 


Pays-Bas en Belgique, on vient de frappet utre fört belle médaille 
due à l'intelligent burin de M. Wiener de Venloo, qui a publió 
dernièrement une magnifique médaille représentant S. A. R. 


| Mgr. le duc de Brabant. La tête du savant diplomäte est repra- 


Jeans ten dakanlienaës, reonlerait desant l'exécution de | duite avec beaacoup d'expression ; elle:est d’ une ressemblance 
Wipdt. La déclaration positive, faite à la chambre par leminis- | parfaite. Le revers de cettë medaille porte: Quod suimemor 


Wet: ‘en $bn nom comme au nom de ses collèzues, quele gou- 

â: ment $aura faire respecter la loi, doït désabuser tous ceux 
opt hogesi V'eipvir de paralyser, awmoyen d'une résistance 

Ra ma OAD Bid Le Oy " 

Dmsis, Keoafdoe da lj meswre.dont il s'agit 


„bege REN 


STAT eam 
L'anniversaire du grand-maître national dès francs-magons, 
Sake. le prince Frédéric des Pays-Bas, a été oblébré à Amster. 


t 


over le Biscours de M. le ministre Van Hall, que nous distribuons 
TME Sotre Ne d'aujourd'hui. Eg 
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dn | LA FLORIDE. 


X. — La chasse aux éléphans. 


du Journal de La Haye. — 4-5 mars 1844. 


is 
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(Suite) 


sing premières teintes pies que se dessinèrent dans les constellations de 1'O- 
prhr Chasseurs sortirent du Dois. OR 

Ry] fy avait indiqué les dispositions de l'attaque à Nizam, lequel ne deman- 
ne Jee ‘que de lui obéir quelquefois, dans le eas de stratégls sins im- 

REA CE ybuzx. Ë KE end 

leni anabnrs avan geient en deux handes disposées en forme de Y he- 
chaj fr Akenne d'homime à homme, à la distance de spizante pas. Ní Ee 
placé 3 js ieier pour diriger les deux ailes dont il était le pivot. Willy s’était 
dt à lá piinte gauche du V., et il avait invité sir Edward à lui servir de pen 
de arn sur la pointe droite, avec une lacune intermédiaire d'un quart 
Vat: e LAB . 8 Î 

Ee e Carabine 


terrain, hérissé d'arbustes et de plantes graases et épineuses, ralentiësait 







len n'était changé dans le paysage de la veille. A droite et à gauche les 
Ban Goh drtient la plaine, L’horizon du nord s’attristait encore de sa monta- 
de TU88, nue, taîllée en pièces comme un chantier de géans ; etaux limites 

fi Ja we €lation, la même forme vivante, découverte avant la nuit, se trans- 
it Tatóe bal ne marchait à travers des quartiers de roche de sa nuance 








fs de cactus, d'euphorbes et de genêts. 

rds vrage son petit doigt sur sa lèvre inférieure et imita le prólude de 
mac, U Bengali, quise réveille sur la cime du Tangamaram. A ce signal, les 
hai CLB S’arrêtêrent. Le serviteur indien, roi du dégert, se courba âous Îles 

88 arbustes, et se doïinant la taille et la pose, écartelée de Vishnou 

Khain, il courut avec laligité d'un lézard jusqu'aux pieds de Willy. 









los AA EEn fils de Joriathen-mit son, oreille droite sur les lèvres de Nizam, qui 
dange,à llre, si cet éléphant n'est pas magicien ou fou, il y a quelque grand 
Ber dans tes environs. Je'n’ai rien vu de semblable dans ma vie. L’animal 


page de omené toute la nuit à la même place, comme le Fakir-Tody devant la 
„des Cepdres de Ravana. Cela tue mon esprit. Maître, il ne faut pas que 
5 He: ‘Rtinelle réntre au camp. Maître, votre cil n’a jamais égaré une 
Poreil u hee tart d4at Deir Vaite du eolihri;, il ne manqvera pa, get;e fois 
Preille Au plus beau deséléphans. Notre chasse dépend de ce premier coup. 
es Crest entendü, Nizam, Et Willy.enr,un ton bas gt voilé par une émotion, 
onnie Maintenant, élaigùez-vaus et comptet sur le double canon de 
ne, egen 


(1) Veir là Journat de La Haye d'hier. se 





rClie deë chasseurs dans les ténòbres ; mais au lever du soleil, on avanga | 


Belgium fecit merendo. Cette inscription entoure la Döesse de 
[histoire écrivant sur ses tablettes le nom de Falck. Exècutée 
avec beaucoup de goût et d'intelligence, cette médaille place 
M. Wiener au premier rang des meilleurs artistes en ce genre. 





On écrit de Scilly, 28 fév. Le 3 mâts hollandais Nickerie, ca- 
pitaine Haweg, allant de Samarang et Batavia à Rotterdam, s'est 
perdu dans la-nuit du 20 courant, sur les Western-Roeks, de 
cette île. L'équipage a péri, à l'exeption de deux hommes. La 
cargaison est entièrement. perdue, et peu de chose du matériel. 
pourra être sauvé. 


‘ 


— Maître, vous ne tirerez pas deux fois, j'en suis sûr. 
— Peut-être, Nizam. 
Ee serviteur jeta un règard de surprise sur Îe visage pâle de Willy, et quoi- 
que chef, ilabéitausigne do son jeune maître, qui Îui ordonnait de se retirer 
promptement. 
. L'organe, la pâleur et le signe de Willy parutent fort mystérieux à Nizam. 
Les deux lignes de chasseurs se remirent en tnarche, en s’élargissant à cha- 
que pas vers les deux extrémités, à mesure qu’elles s’apprachaient de l'élé- 
phant mystérieux. La carabine à deux coups de Willy s'abattit à niveau desar- 
bustes, de manière à dérober sa direction. Quatre coups de feu retentirent pres- 
que en même temps. Après le quatrième, sir Edward qui dépassait, de toute la 
hauteur de son buste, les massifs de genêts, se baïssa pour ramasser son cha- 
peau de paille, emportá par une balle ; maisles autres chasseurs ne remarquê- 
rent pas cetincident : tous les yeux étaient fixés sur \’éléphant et sur Willy. 
Nizam s’écria : Je ne reconnais plus notre Willy; ses deux coupé se sont 
perdus ! Zoura pour sir Edward ! les siens ont porté, mais sur la cuirasse du 
ol. … tt 


‚Sir Edward, et Lorédan s’Slangèrent par dâk 
Willy aur läquel. ae reskäs, raar ard 
s'arzâtait à cheque dan, petiti hit 

Willy et le oolosse étant sur le mêtielfigntvisùelle, lé doigt n'osait presser 
la détente. La même crainte retenait les aúttes Chasseurs. Sir Edward, le pis- 
toletau poing, criait: Netirez pas! Il fèat tuer Péléphant, cemme ft Eléazar 
Machabée à la bataille de Modin ! Willy, à dèx päs du monstre, pboussa un cri, 
et lafssa tomber ses armes. Nizam, d'une fÚix de tonnetre, fit entendre ces 
mots: Arrêtez-vous tous! Les jeunes sauvagêb'obéirent à l'ordre du chef in- 
dien. Sir Edward et Lorédan; dominés par leyr ardeur, n'entendirent pas le 
cri de Nizam, et continnêrent de bondir, avec &es efforts surhumains, par des 
sus les broussailles,da da plaine. Une pâleur nrottelle couvrit subitement leurs 


vleages, car ce qu’ils apergurent donnait la terreur, L’éléphant saisit avec sa 


es arbustes, pour secourir 
iititó:surptonante: Kotédan 
8 Poreiffe de Fanimal; mais 






trompe le jeune Willy, le balaugant sur sa tête, comme un chalemena de riz, | 
ille plaga légârement sur son col, en élevant ses larges oreilles, quiservirent | 


de point d’appui aux mains da chasseur. En urrinstant tout cela fat fait. Sir 


Edward et Lorédan n'étaient plus qu’à la-distänce de douze élans, et ilsenten- | 


dirent, avec une surprise inexprimable, ee-dri de Willy: Arrière, chasseurs, 
ne tires pas / Dieant ces mots, le fils dei Jonathen fendait Pair, assis aux deux 


‚ bords d’ug précipice vivant, avec l’assurance ét l'aplomb d’an cavalier habitué 


à cette équitation formidable, Lorédau et sir Edward, immobiles sar la place 
où la voix de Willy les avait olouës, suivaient d’un ceil stupide la plus étrange 
des courses au clocher. Le quadrupède géant se dirigeait vers l'horizon du 
midi, avec \intelligence d'un voyageur qui sait son chemin; il vut bieritôt 
franchi la plaine, et nos chasseurs le sìrené diaparaìtre dans le lointain, sous 
la voûte du bois de mimosas, comme un aérostat entraînant sar son dôme un 
intrépide aéronaute. … dn ‚ 

— On a beau vouloir ne s'étonner de rien, — dit sir Rdward:en rajustant sa 
toilette à chaque phrase, et en essuyant son front et ses cheveux ruisselant de 
sueur, — j’avoge que, cette fois, il y a de ‘quoi s’étonaer, quand même on 
serait lord Bolimbroke!… La vie vous joue de ces tours là. Reprenez haleine, 
Lorédan… respirez avant de parler…: Vous alliez vous précipiter sous le ven- 
tre de l'éléphant, n'est-ce pas, Lorédan?.…. C’était mon intention aussi… La 








M.leroi etàS.A.R.. 
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BUREAU DE LA RÉDÁCIHON, 

à La Haye, Lupe iewwstriat,* * 
derrière le Prinsegrucht( Noord sijdé) 
SUREAU POUR L° ABONNEMENT aT LES 

ANNORGES, 
Chez M. Ven Weelden, ibraire, 
Spui, à La Haye. ; 
Les lettres et paquets doivent être 
envoyés à la direction francs de port. 














: 'Kaptare en mer du paquecbòt à vapeur en fer 
Kd de Elberfeldt, i 


Ke ° Re ‚ 
‚_L'application de la vapeur à la navigation de hanté mer „An provógiant le 
génìe des inventeurs, a amené, dans la couëtijactiorr des bâtinkene, diverses 
faodifidations plus bu moins importantes, Poâr re titér quê les prittcigates, 
les dimensians données par \’ancienne pratique ont été démesurément agran- 
dies, notamment en longueur, et l'on sait que In substitution du fer au bois, 


adoptée en Angteterre, a, dans ces derniers temps ùne grande extension. 
Toutefois, ces modifications, dont les premiers avâieni codelnfé, les 


avaatages, sans révéler les inconvéniens qu'un lóng vèrviedt jadet bijt 

connaître, paraissent encore avoir besoin de la sanction de Péx Al 
L'exempie remarquable dont nags-.allons exposer Îea eirconstances, n'est 
pas sans doute uu argument conclnaat et décisif contre les nouvenax systèmes 
de construction; mais on ne sanraît se dissirnuter qu’il met er évidence des 
ers QÙ re u'ici, avaient été aiés, et montre la nécessitá de revenir aux 
e Î hi ; 3 Êr srendene & _ 


van grof He la légêrett el di ba vitesse. 
tru 


Ee À Ë aeel He 
uitten fer, est por de hrs le. 22 coorant, 
mania A onde derdick. de là ‘cóm- 
pugnie générale de navigation à vapeur. II avóit'esdid BariM! Didi; io vónteur 
d'une nouvelle beussole, ayanf la propfiété de donâdr moins de vadiaiion que 
les anciennes. M. Busb, après avoir fait des expérignces à Woelwich, avpit, 
pour les compléter, saisi l'occasion qui se présentait.d'éprouver son instru- 
met à la mer, et sur un bâtiment en fer ; disons de suite que lés obser vatinns 
faites à bord de 1’ Ziberfoldt ont prouvé que la bôussote de MW. Bah variait dè’ 8 
degrés de moins que les compas ordinaires, etarrivons à la catastrophe. — - 
En approchantdes côtes d'Angleterre, M. Bush fit observer aù capitaù 
Stranack que le navire ne se comportait pas aussi bien qu’uu départ de Brielle, 
etqu’il semblait tressaillir en marchant. A peine cette remarque êtait-elie ex- 
primée qu’il devint éndeént qu'elle n'avaïtque trop de fordement. Ml. Bash 
pria le capitaine de faire immédiatement parer les embarcations, car il était 
convaincu.que le bâtiment, construit en fer, laisserait à-peine quelques mina- 
tes de délai ppur sauverl’équipage. end 





















Tandis que cette coriverikton &’Gohangeait rapidemânt, brdéwieineht cha- 
ta. L'Ziberfeldt se rompit kbtoment en deux par le mikte. A, Bakh'2é- 
langa sur Îe pont en driamts « Tout est !arrêter les. mpehtamêl moes: des 


embarcations ! et luú-saêsme, aïnei qd deu 
le canot, et Je fige … et 
“En cet instanf} 
barcatiou dass lj 
vire; afin de say 
le salut des p 
pela le capifg 
lengageg & vb Torne 
pris entre le perio Teide éé 
“Ce fut alors le plas tortikte- 
vire qui sombräit’, offrait. ke, 
chaudières , éerasdes pit 
Cèrent dans les airb diit 
bouillante , ét le bAtimeút Giph 
Apròs sen immersioo , W. Ge 6 
lee victimes à la soort, et In penai 
nack , accroché à un des débrig 


culté recueilli à bord. da aamot, k ki: 


/ z autses personnes, en jetittai dens 


neivekk welde’ hes, ME Rash mit tors tà ner de Pear 
ok ak Prandtenmadh Adds abs ‘de Persiète da na- 












ouse a 8 id? WEE Waki: ‘ot 
terdege earth de e Nd Rs pta 
kig pa ergu per le er hijs Chartatte ‚ qui, prit:P'équipage à son hard, 
et lui prodigua les plus prompts seegurs; ton en 1 4. 

TN Sieurkek et Beh racosftent pe sinistre cderme di sfVE, bar’ zi de istoa- 
la pas plus de cinq minutes entre. le moment où le natÏré'sb briss éé Eéula à 
fond, ef ce bâtiment , qui si peu de temps auparavant, étaif corsidéré comme 
un modèle d’architecture navale, avait dispary dans l’abîme. : 

Le Timgs accotnpagne lerécit de cet événement des observations suivantes: 
«La catastrophe dot °Zlbeffeldt vient d'être la victime, démontre lerreur de 
ces constructions oxagérées en longueur et devant porter l’énorme poids de 
leurs machines, du charbon et de l'eau, fait désirer que le gouvernement exa= 
mine la question de savoir s'ilcouviert de-constraire des hàtimgae en fer puut 





„Ja, navigatien de haute mer. La perte du Président a été attribmée à. sa lon- 


gueur, maïs comme personne n'a gurvédu pout refidre compte des'circonstan: 
ces, le naufrage de I'Elberfoldt doit être particulitremen balg & la'zocicté 
des sauvetage afin qu'elle examine, daprés linterrogatoire des satvivars, sit 


| Bible a tout préra:.. Ja songeais á l'éléphant d’Aatiochus Eupator, tué par je 


même procédé. Voilä àn beau débat de chasse !… . C'est P'éléphant qui chas- 
seh l'homme. Avant la fin du jour, nous serone tous cornacs malgré no'ùs,. . 
Je veux noter ce fait pour le publier à Londres, s’il me prend fantaisie quelque 
jeur de me refaire savant…. Bon! voici Nizam et les autres qui vierment nous 
rejoindre…. Attendons-les…… Nizam nous donnera une explièatien…: Hezpli= 
que tout, lui. Quelle, accablante chaleur!…. Eorédan; je n'ai rien vu:de 
semblable dans |'Mistoïre naturolle de Saavers…. Buffon mentionne-t-il ce 
genre de chasse-à son chapitre éléphant?…. Vous regardet mon chapeau, 
Lorédan £… Il s'est accrdchéà 1'épine d'un cactus, et le voilà troué… 

— On dirait le trouw d'une baile, Edward... 

— Äh! mon ami, les éléphans sont capables de taat. Bl était peut-être armé 
d'une carabine, celui-dà. … EN : y 

Nizam arriva sur ces mots, àla tête des autres chasseurs: gon vissgedtait 
assez calme, et sir Edward, qui était enfin arrivéan jour des sarprisès;ue cam- 
prit pas cette attitude calme du serviteur indien après la catattropbéd ly. 
‚ Sir Edward, dit Nizam ew saluant par un gedteresp aj voras‘aves 


‚tiré deux balles: supérbes; j'ai va tremblem deux fois toreithe gauche de la 


bête. Vous avereffleurá lépiderme vulndraide, Mais Willy &-&É Toot heureu- 
semnent maladroit aujourd’bai ; sa-main al tromblésQuet désespoir s'il avait eu 
son eoup-d'ceild’hatsitudel it ae se serdit pas cousuié… 

_— Bon, dit sir Edward, l'énigme se comptique. La journée commence bien… 
Vaus dites done, Niiam, que Wi'ly ne se serait pae eonsolé s’il eût tué cet 


 shimal? 


— Vous n’avez donc pas compris cette scène, sir Edward? 

— Je vous attendais, Nizam, pour Pexplication. ner 

—Êlle est bien simple, sir Edward. L'autre jour, ne vous uije pnseaedutt 
Phistoire de notre pauvre Sémidar, Véléphant de mies Elmfna? >: 
>= Àh'! j'y suis, maintenant, ou à pee prêsa ……… … … cr een 

— C'est notre Jémider qui a reconnu Willy et qui l'empotte à la Floridu. 

— Nizam,la scène me paraîtencore: plus inexpliceblt apréswotre explication. 

— Comment? sir Edward. 0 MR 

— Voici: Jémidar, voue:l'ever:oru mort et inftinsé an cimetière de ses 
ancêtres; il est ressuscité, A -lamigueur, cela. se congvit… mais je ne congois 
pas qué cet éléphant sb ptorhène zins, nuitet jour, en broutant le cityee, avec 
celte mélancolte de teuvage:qui.n’a poidt d'exempie chez les humains, Aù 


reste, ga douleur ne l'a pas maigd. ……… 


— Eh! sir Edwerd, vous connaisses. mieux les ligres que les éléphans ! Dans 


_une henre , vous comprendrez Jémidar comme j'ai déjà compris.… Regarder 
| cette montagne nue ot sablonneuse dans tous ses creux. C'est la pointe d'ane 


tongue chaîne quidoope deux vallona sans fin. Leslions etles áléphans se sont 


- partagé, comme à l'arniable, ces deux domaines. IÌ faut biea que‘chacaa vive. 
“Ees liaas occupent leé solitudes de l'ouest , dans te voisinage des-forèts et des 


lacs où passent les gazelles; las éléphans , animaar sobres, sé vontentent des 


_pâturages de l'estell y a hiea get là quelgues-dueks,iechse en tnéigsmtaataises 


têtes des deus nations; en trouve des gens hargneux partoút ; miaiet’immense 
majorité dè ses guadropödes a du bon sens, et en gíjnéral, da trompe respekte 
la guiffe. Cependant cette région de lest n'a pas tgbjoureété-te: domaine des 
éléphans; il y a eu une ómigration-qui romonte ank chiasses-de Î'ainé des Jo- 
nathen. Voyez-vous à gauche, er Edward , cette apötergride , à horizon , par 


Aa construction de ceg bftimeng, E] 
exagérée.m! …s- EA 


guelson donne aujourd'hui une longueur. 


<t “ 


m'aurait pas la même cause, et propose des mesnres,pour interdire dorénavant | 
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“On. mand. de St. ter rg à la Gazette d' Augsbourg, quele 
cabine doler etrog ’ 


dg cabinet 










{te Viensre paer ceupdi canderùe la jé Nue gfkeralddien "ai | 
cette dóelaastien s-âtende.à toutes és ik estigs polli hes, ef le ; 
parait prin ï lement avoir été fai g 8 raport àl due on : 
vspigndte Pe hid Ge laqtelle a caihet ablemandt a | 
Prusse) alt EAA lans dernier temps, montré quelque hésitation, | 
en parsissant moinad âe:qu'autrefoisà suivre la même li- | 


gne de conduite qu’autrefois, non pas que ce cabinet aurait agi 
ainsi parce qu'il ne partage plus les principesqui ont empêché 
jusqu'àsprésent les eoúrdsednservatrices deweconnaître? Isabelle 
II, mais parce que la prédorginance.qu'exercent deux puissances 
«maritimes dans la Péninsule, aurait éveillé sa sollicitude et lui 
„umraït fait pefiser, qûë regoüer des rélatiöris politiqdes avec T' Es- 
noe serait, un moyen d&heutraliser Violence de, la Frange et 
«de l'Angleterre. es DE en MN 





SPAfaires de Taiti. 
_ Voici encore trois des. pièces dáposées aux archives de la 
chambre des dóputés. En REE 
“Le eantre-amiral commandant-en-chef lastationde France | 
DL dans Ogdan: Pacifique, à'S-M. la reine Pomaré. 
ze « Baie-de Papeïti, frégate la Reine-Blanche, 
le 4 novembre 1843. 
» Madame, 

» J'ai l'honneur de vous accuser réception de votre lettre en 
date de ce jour, et je m'empresse d'y rópondre, 

» J'ai l'honneur d'informer Votre Majestè qrre l'en s'efforce 
toujours, et très-malheureusement, à lui ineülquer des prin- 
cipes faux et, de tous points centraires aû dróìt des gens et aux 
intèrèts de Votre Majeste et_de son, peuple. 

Du jour où la reine Pomaré asignèla demande da protecto- 
vat-de la Frantie et le traitô concla avec woi Te ed iii 
1843, elfe öfnit irrúvocablément eilikgee eit Vers la Fránêe,” ot 
n'avait plas, de ee moment, le légitime pogvoir.de faine. un acte 
de:souverainetéà l'égard.des étrangers, paisqu'elle avait aban- 
donné la souveraineté extêrieure des îles de ta Sotiëté à S. M. 


« 


le roì des Frangais, etelle n’avait pas nón plus le poùvóird'ap- | 


porter Ie plas petit rhapgemeùt à l'état des chgses, existantau 
moment da traité, jusqu'à ce quela réponse officielle de SM. 
Lonis-Philippefùt vonnue: : 

» Tel est le droit des gens, telleest la vérité, tels sont les prin- 
cipes dant.qo he peut, s'éeatter sans blaser la foides traités, 
Toute. personne qui a pu dire le contraireà Votre Majesté a eom- 
mis an acte offensant pour le roeide France. (C'est, en quelque 
sorte, ane véritable hastilitë envers nons, et je dirai même en- 
vers Votre Majêsté, puisqu: on cherche à l'entraîner à faires des 
„etes cuntraires à son ‘honneer, puisqae sa fot était engagóée, et 
qu'en persistant dans son refus, Votre 'Majestó s'éxpose à des 
conséquendes gravés èt à, prôlonger les'mah% de &òn. peuplé, 
dans V'intórôt, daggel panrtaatle protectêrataatbfondé. 
__+Bien lejn.de voaloir emnpôecher Vatre Hojeste d'arborer-un 
Pee arends snie der 
vree verpistiea TOMgagee pat had Fe dier, Ame faire 


sivoix SOR À 


recannaitre et à le salenr & personne, plas que moi, ‘n'ade res- 
peet et de considération_ pour Votre Mbjesté. N 
„Mais que Votre Majestà, aache biën, que je. ne. reconnaitrai. 
jamais un pavillen, get a ótb pris ‘laisignatnre da traité: 
avec le roi des Prangaiedt erbô digd’ Hirftenct de personnes qui’ 
he be même traité LU'à la, 
ki ’ N iS d Tj an dan PDRE EEE LO PET oki CET 


enn eet ee He Ae rl a ld _— 


ei. Dit Ë : En EN weg ti ANTAG H Perge 
dessus les arhees? Cétait Ja aug les Sléplyin viyatent en ntfs, depuis Ia 
Séation du monde peunt-êtze. La voix de, Phamme et led. ceups de carabine 
eur ont fait déserter aette zông. L'atné-Jonathen dà pénéteé jusque-là. Quel- 
tques éiéphans d'humeur insociable ont seuls persisté à garder feur ancien 
pays, où its livrent des combatracharnés aux bètes fauves. Dane nos chasses. 
nous ne eöimiptons qüè sit cés nidividus isolés de là grande famille, espéce de 
phitarophes. ap s'ólaignant dela enaifté, Les, grands animauz ressemblent 
ouzathras;qnekgoes-uus, perdus an evantapsoagent le troupeau an la forêt, 
Notre Jémidar eat done allá mejoindre sa grande fassille; nom.pas vers l'ouest, 
du côté de cette erite grise, maigevers le nonatgan domaine; ici, à last. À pró- 
sent, juger de,la donJeun et de (étonnement demiotrs éliphant, le favori de la 
batte miss Blmins, loraqu?ik a.nu.aeriver, Neptemio son andien;ari, efdes ser- 
viteuss de la maison.qu’ila flairds.de loin et rocdpnns. r.u6 pbuvait pas, 
ea canscienoeg, desneurer aver. bas siens; ilne venlait.nt faire du atal aur chas- 
senrs de la Floride, ni êtze tué par aus; Sqivez bien, sin Edward, le raisonne- 
ment de la bête. Alors, Jémiker.a prigun hoe parti: ila quitté ea famille et sa 
“montagne, etils’est retiré à l’écart,: de- ce câlé, Teut cela, par parenthèse, 
n'annomce rien de hon pour Nepiunio.et nos éplaireurs. C'est. la fautede-M, 
Willy qui, l'autre soir, a donné an ordre au lien d'un astre, dans une dislrac- 
tion que je ne pais m'eapliquer… Maintenant, medirez-voua, pourquoi Jéroi- 
dar v’est-il promené un jaurset uoannit,à lammâae place,du lie de chereher 
ueglgue abri dans ces s auiBRas een Hoi? Cela. s’expliqne encore. Un 
élóplaat n'agit qu'uveo une kekée. Sémider n epmpris. qre'-tous les chasseurs 
u'étaient pas avec Neptunio; il a été frappé surtout de l'absence de ses meil- | 
leurs amis, Willy et-miss Elmina. Il est donc venu se placer en évidence sur 
la, ronte de ckasse en nous seppesant, par malheur, plas d'intelligence que 
nons n'en avons. La pauvre bôte-nans faisait, l'honneur de eroire que nous le 
reganneêtrians:de près, puiequ'elle nous seconnaiasait de loin. En récompen- 
se, Jémidane sega zoa denx hables, sie Edword, et.co niest que par miracle 
qu'il a échappé à la carabine toujours martelle de notre Willy... Sir Edward, 
ce n'est pas toutet voici de plug casentiel paug. meuss. Sémidar, en emportant 
Willy à la Floride, nous donne an atgrtigsemenh. Ilyi aatour de nous ua dan- 
ger eatraordinaize ; Neptunio et lea delsis éjà púri peat-ôtre, ou s'ils | 
viventencore, ilg ont hesoin de notre ässitlenee, Sir Edward et:vous, monsieur 
de Gessin, si vous êtes remis de cette course brûjnnte, naus iras où hotre de- 
voir nousdit d'atler.. he ar ER Ct 3 
en Allons 1 —- dif sir Edwand qni rechargeait sú cavabine. … 
— Allons ! — dit Lorédan, avec une voixd’écha. . : 
‚ Nigam sermit.à le tête: de fa: petite troupe et se dirigea verd la: montagne. Les 
chasseurs-suisirent leur guide:arins-de:course.' re i 
Un large roban de sable séparait-le végétation de la plaine, et la stérilité de 
le montagne. Nism reeonnat gnelques vestiges de pieds nusdaas les endroits 
abrités, mais il garda pour lui cette déeauverte, La montagne qui, vue de loin, 
dâaaibulait ses horreurs, se róvéla sondainement dans toute sa majesté sau- 
vage. kes lignes delides devinrentde profondsravins ; les petites taches noi= 
sense ehangêrenten peéciptces, les caillouz en bloes-de Titans. II follut gra+ 
vir ces énatmes aasisea, qui vebsemblaient aux ruines de escalier du oiel, au 
sailieu de Vóblouissante:braise tissue par le soleil africain. 
« Les chasseurs n'avaient plue que troie rangs d'assises à franchir paur attein- 
dre Île snmret. de la montagne, leesqu’un fraeas, inouï:dans ces sotitudes, re 
dentit avec ur prolongemeát sonore, entra.denx horizons:-d’'échos. 
re Ïjs.snat a £ s’áeria Nizar, … on 
4 a’élangaisur Je platea endwinant avecl'agilite d'un chamoia. 
» ‘Da, hans de. retse. pyearside. naturelle, on :découvrait une campagne où le 
Gitéotent stutÜdait avatt épuisé nas tnbleuux debéwokation et de grâce, de vie et | 


désir. à cet égard. Qr'elle’ me dósigne Ia forme, les | 
couleurs du pavilldn qu'elle veut prendre, et je suis prêt à le | 






» Dans le refus quaje faisàcet égard iln'y a rien de personnel 
pons Yotr, 
hon esprit èt 
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‚ Changernent quelconque, substituer, par exemple, une couron- 
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ne d' étpiles d'orvu d’ étoîtes blanches à la co 














pst dats le pavilkpn acte’, Nt ‚même momêfit, ef À l'heure 
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Es et Ne ee Ren: 
N sé lardivine Pró®adëkce Potter la vòhitb-daris Vesprit'de 
Votre Majesté, et lui faire comprendre enfin quels sont ses inté- 
rôts et ceux de son peuple)_ … _… ‚n … 

» Je suis avee un protond respect, de Votre Majesté, le très- 
humble et très-obeissant serviteur, 

‘Signe, Á. Doeerir-ruovans. 
La reine Pomaré à Vagpiral Dupekit-Thouars. 

« Papeiti, 4 novembre 1848. 


» Ámiral, ad ED 

» J'ai regu la lettre que vous m'avez écrite relativement au 

pavillon. M.Carpegna m'a aussi rapporté tout ce que vous l'aviez 
chargé de me dire. ns er en Se 

»Je we puis en aucune manière me rendre à la demande que 

vous mefaites d”amener' mon ‘pjaviltou ; il porte l'emblême "de 


ma souterainetó. Tel est le motif pour lequel je tiens à le conser- | 


ver. En oatré, le traité ne stipnle rien à l'égard da pavillon. 
» Toure persanne qui porteraît atteinte à mon pavitlon serait 
conpable. ii En 


» Recevez, etc. Signe, Pomant. 


La reine Pomaré àl'amiral Dupetit-Thouars. 
____« Papeïti, le 5 novembre 1848. 
» Monsieur l’amiral, EN: 
» J'ai regula lettre quê vous m'avez gcrite, Vous pensez que 
je me laisse griider par les conseils des personnes git ‘m'entdu= 


. re St te, EPE: Mr K ï ht A5 Ei RAT fr BALEN 
rent et qui ne ‘sont point favorables auk projèts dè Ja France, | 


eypess 


me dites-vons, et qui‘ pourraient même attirer de grands mal- | 


d …: ERE A Than RE 
Kkeurs sur má personheet sur non peuple. Vons vous trompez 


.s . . ’ 1 .. PD ESS bd DE ts 
entièrement ; j'agis d'après ma propre inhpulsion. Qaánt au pa- | 


villon que j'ai âdopté, s'it porte nrecdurönag, c'est. parce que 
j'ai désïr6 qu'il em fût aînsi,'et que cet Emblême rappelle celui 
de ma souvetaineté : tel est le motif.pöar lequel je désire le 
conserver. en Û EREN Ek 

» Jé désire voir mon pavillon Kotter cotmme par le passé, sans 
que nul chângement y'soit apporté. Riën n'est stipulé à cet 
égard dansletraité ; aussi ne dois-je avoir aucune erainte. Le 
seul motif qui m'ait engagée à donrter ma signature, le 9 sep- 
tembre 1842, était la crainte d'&xpiuiser roon peuple à quelquo 
malfreur. dS RE: ON 


» Reéevez, etc. Signd ponank. » 





La chambre des dépütês a terminé la discussion'de |’ affaire de 
Taiti, Il paraît que | oppesitien n'avaït pas tardé d'abord de re- 
gagner Îe terrain qnele discours de M. Guizot bai -ayaît fait per 
dre. M. Billault a expliyué les faits d'ane toute autre facon que 
M. le ministre des affaires trangères, ct l'intervention:de M. 


Vamíral Mackau n'a pu atlónuer l'effet, de ses paroles. Mais ce. 


gan ya suttontde.gravg, c'est nueleDufanrea ópausé In:danse, 
le, V'oppositinn. et qu'en enleyant at cabinev Pappuiot des voix 
dont i} dispnse, il,a compromis. la majorité winistòriclle, 

A la. fn de Îa séaneedu 29; fórrier, M. Ducos a proposé. que «la 
chambre, sans approuver la conduite du cabinet, passÂt à ordre. 
du jour. » M. Gurzot a fait Jes plus. grands efforts pour panvenir.à 
écarter. le vote dans cette sóanae.;ilaréussi, et‚dans la, séance 
du ler mars,toute la discussion, à laqnelle ant sqevessivement 
‘pris part!MM.Dacos, Guizot, d' Angevilte, Mermilliod, Sebastiani, 
Aylliesetde Gasparin, a porté sur V'ordre du jour motivó, pro- 
posé par M. Ducos. he ie Pe 








de mort.'C'étaët un mélangt dé verdure vigoureuse, de roches insurgées, de 
lacs ébloutssans, de: callings dé Beurs, de montagnes à pie, de petites riviëres 
perdues en cataractes dans des gouffres ténóbrenz. A l'est, deux niontagnes, 
violemment divisées 


EN 


kaysage charmant et formidable n’obtint pes un seul regard, Ees veur dé tous 
se fisèrent sur un nuage de fumée qui s'élevait du milien ‘des röches, au pas 
du versant supteutrioùgt. La pluù vulgaire des chûses de ‘ce monde, un’ peu-de 
fumée; était úu spectacle efftayant au centre-de ces sotitkrdes. Nizam et ses 
chasseurs avaient compris ce signal de detresse, et ils se penchatent sur l'a- 
bîme de outre côté de la montagne gravie, pour déconvrir, à travers goùf- 
fres, ravinset précipices, l'avantsgatde des chassenrs en: péril. Unie nouvelle 
détonatian d'armes était attdudoe au semmet de la montagne pour déterminer 
gur un paiat précis la descente de-Nigam Mais :ce-dernier appel d'agonie: atb: 
montait. pas des profondeurs de V'abfme: c'étâit. comime be: stldese:du nesire 
en détresse gui.n’a, pbus:de-cris à jeter.au iivage, et qui sdmbeoseprèsdvolrtont 
épuisé, Iétait imprudent de quitter le sonimet de la mantugre;-et dh s’aven- 
turer, à (âtons,‚surdes ruines colossales de ltehcalier der nordy car Nivam et ses 
chasséuré, unetfois esgagés dans les hasartds de-cette'pentb, n’avient aucun” 
paint-de reconnaissance à-coùsulter pourigtabliruuedirection salutaire. Après 
lea premiers pas, essayés sur oatte éohalteeri débris, tóut allait disparaflre, ar- 
bres, plaines, horizons : les yeui les mains et les pieds ne devaient plus ren- 
entrer que les pics gigantesques des assises, sur cette horrible montagne 


' qa'en volcan langa autrefois vers leciel et qui retourna-comme une grêle de 
blaas de granit. Et püais,lórsqgue les chances'fqtales, nttachées &eette descente, 


seraient trop tard reedànuer, dins: té: ebsyrinthe::aérien’ de: pröcipices, com. 
ment temonter‘ vers lesetsramet; pardesSehatiersd’afbimesP-On:s'exposnitaà dó- 


| eeuvrir la réalité matériel de enden tre dre rd n’a plas 


dfissne et se débat eanvulsivemen?® soustes vòâtbeRirin defilé de bronze, Gui 
wabaisse anr le front, étreint lapettrine, supprinfe keregard dand tes! your,’ et 
la respiration-dans le voeur, + Con He en Ende de Se 
‘Nizam sondait, da rcoùp d'oeil perpendieulaire, les mystêres de ces abîmes 
où des eréetureshumaides Gtatentensevelie mortés ou vivantes; et quand te 


dernier feconde:femnée s’édartoait, it kÀ sembla quo le: fl condustour' de de 


labyrintheiéebappafi'% sbs-mains, . 4 
Sie Edward, de peurdetroubter Nizam dans ses méditations, s'étaitretiré à 

Pécart,et. deasiridit an-coin -du- paysège immense qui ‘s’arrondiesait: auteur: 
d'euz,-Korédan inelinait Jartête'sur le travail deson ami; mais sea zegards,con= 
trariant Fattitude du front, traversaient vingt dieues de dósert peur envoyer Ute 
peuséean bienkeudeur Hoftzon deses amburs, on ee 

7 En dessinant; sit: Bdward éehangehitjpdêtintorvaltes, quel 
Lerédan : On ee vt en 

— N'atmez-vous pas à dessiner un pnysage vierge, Lorédán?: 

— Oai, Edvard : mais ici, wen. — ve a 

— Bé pourquoi pas? L'ateliet est bean et bien éclairg. Le páysnge poseadmi- 
rablementet avec un calme qui provogue le crayon: Pas ún brin d*herbe ne 
remue. Cette natura semble me soûrire avec une pudeur virginale, cothme une 
jeune fille qui voit:feire sòn portrait poar ta: première fois. 

— Savez-vaus, Edward, que Nizam me paraît bien soucieux? 

„ —Ohtue.vous mettez paiben prime de Nitam: il s'échapperaltde l'enfer 
Lerédan vette oròte grise; dant Nizamegeus partaitvce-matin, ést d'un Buperhe 
effet d'horizan; elle se déroupesi bien &ntre Hazur doré dé cietetla verdure 
des arbres !… J'ai choisi ee point db vane pour lorie à rises Blafina; ell& me, 
sanro gré de ce cadeau, j'en suis bûr: c'est Nr qad son inttépide pdre a pesé Ies 
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par uue convulsion volcanique, laissaient voir 1'Océan 
Arabie aux limiter dedrharizok. <0 TT NEE 
“Hats ce ne fut pas cette nature prodigiense qui étonna les chasseurs. Ce d 
 ilyaen cetdóntent, dens les villès,-des “niisêrablen Sien riches, bien 4 
' bien-logés; bien nourris, qui commettent-dee erimes-pour-toer-te temps; 
crimes anonymes et savamment ezécutés. Ce soir, ces hommes s'endormiro 
et un coup de foudre na les éerasera pas la nuit prochaine, ni demain, ni ap 



















… M. Guizot agagné sa cause. Après avoir entendede af 
maieonl données par lui, et malgré l'ántefventiën 
iers, la chambre des députés a rejeté la motion de M. b* 
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secret; Lenê 


Vingt membres avaient réclamé prutin secret; 

des votans était de 420, majorité absolue, ‘EFT, buniles 

pour là pröposition 487 ; bottles noires 233: 11" 
eayait été, ette fois, trettertieffk. 
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: 6 fetteraen Ss par Katgjorië. La Sha aps 
-lufénverser hé tministère ; elfe a vonlu se tenir au-dessus de 


tes cespetites rivalitós de personnes gm’ intdtessenik à 
dioerement la France. 
Voici ce que dit à cesujet La Presse : La majorité ne veù 
faire que ses propres affaires, Un ministère existe; elle ne Gij 
pas qu'il soit parfait, elle ne eroit pas qu’il soit infaillible ; #8 
elle croit que le ministère qui prendrait sa place, ne se 
plus infaillible, ni plus parfait ; elle éfoit que, quel qu'il 1% 
ne rèunirait pas dans son sein des hommes d'un: tâlent plus% 
vó, et donnant des garanties de capacitá plus grande. Elle bdeg 
tient sans illusions, et c'est parce qu'elle le soutient ainsi, Gij 
dure plus de trois anset qu'il peut darer: très-longtemps eng Á 
qu’ìla triomphé de toutes les attaques, de toutes les manet 
et qu’il asurvêcu même àsesfautes! Een 
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. Voici le discours prononcé, par Ml. Guizai ; RENES 
Messieurs, la question a pris, à la fin de la séance d’hisf 
aujourd’hui, un tour bien differend de celui qu'elle avait # 
bord paru avoir. Ce n'est plus seulement contre la forme ét 1% 
portúnitó de la résolution du gouvernement-du roi qu'ori s"®$ 
ve, c'est le fond même de cette résolution qn'on attaque. WR 
anrions dù approuver aulieu de désapprouver. ce qu'a fail 
F'amiral Dupetit-Thouars. Plusieurs bonorables membres dj 
dit que ce qu'il a fait, il avajt ane; droif de le faire, et qu 
avait élê obligé par la néoessité. _ Re a 
I'y a'done ici une question de droît en même temps qu’ 4 
questteti de nécessitë, C'est sur lune et sur l'autre que jé ##j 
retentr queltfues momiens encore l'attention: de la chambre: 
One dit-gus.M. F'amiral Dapetit-Thouarsavaîten ledroëd 
faire cequ'ila fait, parce qu'il y avaiteu, à Taiti même viola 
du traité, et que cette violation nous autorisait à n'en pas fel 
compte de notre côté. _ Pp 
Messieurs, je rie pense pas qu'il y ait eu violation du traité 
aucune époque, Ìä reine Pomaré n'a refusé d'exécuter le tif 
té; elle a toujonrs protesté qu'elle était prête à T'exéeuter ;-108 
en s'en plaignant, tout en le déptorant, tonten dôctarant qu'éf 
ne \'avait pgs. conelu de soa plein gré, elle n'a jamais refuség 
Pexécuter ; les difficultés, les entyaves qu'elle a essays. d’ y, Af 
porter, les objections qu'ellea essqyé d'élever partout, nel 
jamais empêchée d'en accepterl'exéegtion. en 
J'ajoute quëta violation n'est pis verie ton plus d'une é 
source. J'ái'étéle premier à dire à cette tribune que de ‘t 
mauvais conseils avaient èlé donnés à la reine -Peesaró, que 
mauvaises inflaences avaient été exercóes auprès d'elle puut E 
détourner de l'exécution sincère et loyale du traité. Mais je Wij 
hâte de faire une distinction três-impartante qu'on n’a.pas fil 
Quand on a parlë db ces influendes , de ces conseils’, “de. ves BBS 
nées, op a dit, ‘d'urië-manière généráte : 1 Angleterrë hef ij 
seillé la reiné, [Angleterre l'a poussóe à cre. G'estun mat 
vais laugnge, messienrs, un langage inexact ; il ya en das Ad 
glais, des,missignnaires, desagens qui ont, en effet, essa 
d'agir en ce sens, Le gouvernement anglais ‚ non senlement, 
l'a jamais fait, siais il a fait le contraire. Il nousa non se 
ment déclaré, à nous, qú”il n'apportait et ne voulait appor(e 
aucun obstacle à l'exécution du Îräité et à T'accomplissemeij 
du protectorat ; il l'a déclaré-à.sesagens; ila donné à sa marig 
ne des instructions en consèquence. er 









































colanues d'Hercule du chasseur africain… Je veux aussi exposer ce paysage à! 
galerie nationale de: Charing-Gross, avec ce titre : Mneten royaume des dl 
phans.… Nous verrons ce qu'en dira Kemble dans son Quarterdy- Review, ’ú 

— Edward, mon ami, regardez Nizam; ilappuie son front sur sa main,…d 





— Lorédan,vous êtes un homme de peu de foi, cpmme dit la Bible. Ecou 


demain. Voulez-vous que Dieu nous traite plus séeêrement,et qu’il nous éort 
se ici entre deux blocs de pierres ou d'éléphans, nous qui ne faisons da mal 
rsqnne , et qui dépensons tant de pas et de sueurs pour applaudir une pa 
imédite des oeuvres de Dieu ?, Rassnrèz-vous , Earédan ; anus avons échapp 
an feu, à l'eau, à la rivière, à la plaine: nous échapperons à la montagne; now 
sommes plus près du ciel cette fois, et la-eiel viendra eu aide à ses voisins. 
Une nouvelle décharge d'armesà feu retentit dansles abîmes,et Nizâ 
poussa un cri de joie, De larges flacons de famée s’élevèrent avec lenteur, st 
colorant d'iris éf d'or aus rayons du solcit, Nigam, cette fois, nòtä d'un € 
d'®il exact les Énormes assises saillantes qui UétoBgient sans doute, les ch 
seurs de Neptanio , et ne laissant monter ue fa funiée de, leurs cârabines 
des crevastes ‘noïres seimbtablès à des chëtiliiées de Cyclopes, ef | 
telligent. Indien eut posé pour ainsi dire un jalon idéal súr cl 
sentierabrypte qú”ilaltait deecendid; il dssembla sea chaësduré 
== Eecoùitez-moi bien, mes compagnons, Jë vais descendre le pr 
vous me vetter àffivé sur cp toêhét vaillatit, moitié à Pombre, mo 
et'üprés leqüel’'ön ne vóit gend, St je fais ce signe pvèo Ja mai 
de vonë be dBtächierd'st WIENATS ine Joindré ; un second bhassgur ne d 
qu’après le même An fera le premier ; ainsi.pour Tè trolst ha 














3 ® Ö Ebek: he ie 
trième, jusia"au défifef de C6us, Si les bignes Glaient suspendus, ce serait à 
prëuva qe la'dedtdrtë Betaït reconndë impraticable , ou que jé retour à 
sommet serait impossible. Je recommande la plus grande prudence, Je sond 
raï le'tebesirk et Bkáeun de vous martëhera dâtis mes pieds. Songeons que, Ib 
bas, fuite Edi an per 





é ’ Eörtipagnons nons appellent, et qü'ils se‘ tronven 
dat wdlgdede nom, puïsqu’il m'est Ihpossibte de le deviner.” … 
Bit miäridgre d'apprábâtion atèueillit tes paroles de Nizarg. Edward se 
gon 'étdquîs de paysage et son desk aëeo Ie soid 1 pluis minutièdxef s'av 
vers le chef de la chasse — Vote plan éét bou, ditsil, mon bravé Nidi; 
vobá'didonne de nb'órdoriner de desdeïdtb‘aprés vous. Sôngez quej 
Aniglaïset que vous devos cette faveur à tin compatriate.— * "5" 
“Nizam fit un signe respéctuênz d'approbâtion, Bis 
"_—=Mòintenant, Mizdm, dites-moi, Pehl sir Edward, i! paraît que vouf 
n'aver jämäis suiti de chemin def tébipiees, dans vos cliasses précédentes 
Permettez-moi cette observátión t étáìt-iF bien wévebsdïte de miofiter jusqu’ìei 
pdur né pas pouvoir enstiite dösténs =basP © OE aen 
—Sir Edward; dit iam, òetlé Mofitagne est notre chemin d'habitude pdtf 
aller au fac des ‘btéphand: Tbrstué nous ârrivóùs ici, nóûs nöus diFi eanf 
gduchre, et nous desceidons, Par drië pénte asséz TÁcile, dans ane’vallëe ‚ 
riöins faftions autrefdis de Bopnek chasses. Aujdurü’hi, nous sommes: 
d'bandouner le sditier.dd Zaúche, parce qtië des cup de taraïzin 
pellen €la-bas. Il hals faudräit tn jour’ de marge pour toùrtiër la in 
Poùbst, òt aftiver Ti'Bas, dötnhid ont fuit Neptanto ét ros éclairéúrò; 
périt' bit préssant ;T fWüt torhbèr par la’ lignë la:plus böbréé, ét nons kie 


nos amis en péril, dein) 
| (La gute à demon.) 
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renteignemens fort utiles et indique la pense dòrninânte du 
ministre, de donner au erédit de |’ Espagne à l'étranger toute 
-l'extenision possible. 

_ Les principaleá éonditions’ de cette adj üdication sont : 

ge Qúe ta ferme da tabâo ‘Sära"adjugee pêndant dix années 
bonken vès à parür'du 1°r mat de certe année. 

2° Quelú: compagnie adjudicàtaire payera 75 millions par än 
au trösôr sans aucùde réduetiètt ‘et fera une avance de 50 mil- | 
“lions reinbüursábles dans Îes cinq dernières années du contrat. 

3° Qae l'un des principaux motifs da gouvernement en fai- 
sant ce:tontrat’ étant d'asstrer -sblennellétment le paiement des 
intérêts du 3 p:c:, tout ‘le produit. de cette entreprise devra 
être versé par tes coritractans dans la caïsse d'amortissement, 
afin d'öviter que Tes fonids-né soïent distraits de leur destination 
unique. Le gouvernement ®’ òblige: ànie rien changer à ces dis- 
positions et le directeur dela daisse d'amortissement est per- 


* à Parrìvée en cette ville de députations qui viennent solliciter 
ta concessien. des vöies en ‚projet d’Elberfeld ‘à Dortmund, de 
“Dusseldorf à Hasselt d'une. part, el à'Arùihem'de l'autre. Il est 
“incontestable.que V'établisseraent de ces trois. lignes exercerait 
la-plus heu reuse influekes sut“lechersin de fer -de- Dusseldorf à 
Elberfeld ; mats à-en jugër ar-des renseignemeris que nous: te-: 
nons de très-barine sotúrde, Dedeene prussien n ’est guè- 
: redisposé-à à consentir la eonstructienrd’un rail-way de Dussel | 
dorf à Sittard. La toì de 1842 sur les chemins de fer prouve, qu 
le ministère u’ est pas dl avis de.favoriser une ligne de parallèle à 
eelle du Rhin, et badend tui ferait une concur, 
”rence:redoutsble…: 
Bu reste; lwigne de’ Dasseldorf n 'a.pas besoin d'être favari- 
"sé aur dipeds d'un Fail-way voisin ;;car elle a par elle-mêrie 
un bel avenir. Le prolongement.da chemin de. fer d’ Amsterda | 
__à Arghenr' et isosi, ralliemens àrka “ligne -prussienne est un fait 
„d'upe pöttée'itnmense. Li Pahsse et fa- Hollande ont. ‘ouvért des 
nögociations, par suite desquelles une sociótó dèjà formée 
* obtiendra probablement la concession &'un embranchement en- 
tre Arnhem et Dusseldorf. De cette facon, l'Allemagne serd | 
mise en communicaties: directe aver des ports de- mer de la Hol- 
„lande, dont on pourra se promettre d’ heureuses suites. 
— Og écrit de la même ville : . 
Kek múnelgae: tenips, ort- $'entretenäit des démarchés actives 
EAA vagfóis bijge ‘oft: Trités lors de la deintère òunfbreit 
"dé Zolbevein, Kind dempäther toate auguientatioh'de droit gad | 
tes Irie s 'Ariglaïses: Maintenant, les journaux anglais 
“nous apptefmênt qne les négovians dela ville de Glasgow ont 
“envoyé uire'adtesse à sir Robert Peel tendant à le prier d'inter- 
venir auprès les-êtats du Zollverein pour que les droits sur le fer 
Tet lé coton tingtais nefussent pas augmentós. Le premier ministre 
“feura répondu que le gouvernement britannique avait dejà fait 
toutes les démarches que l'on puisse faire, sans blèsser une 
púissance amie indépendante. On ajoute même que Fon n'a 
épargnê ä cette aceasiori à faire valoir tout ce qui pouvait avoir 
quelque ‘inffueride sùrla Prasse. Gette dernière y. auraît fait 
une réporiáet s-döcisive; éì disanit dae les-mesures à prendre 
Ardtt effet ; ‘dépenidatenit uniäwefaenit:des bèsoii de Piûdustrie 
“des êtats:de lumior. douanière. ad 
‚—S.M. le roi ‘n'a pas quitté la shame depuis qrelques 
rs pour caûse d'indisposition, mats’ Ä pârait qu'on n'étmet- 
“tra poïnt de balletins. ee 
On assure que S: Ma eû ún oôs: de raugeole, semblable à à 
-eetai quaet Tä deine, raais plus téger encore, et qu'il sera dans 
„pes volgt établi 


0 ANGLEFERRE. 


gen zó fóvrier. La question de la. réduction de l'intérêt 
„sarle3 1/2d. ‚ocaupe. viventent, les. spéaulateurs et les porteurs 
-de, ces titres. Les opinions sent divisées, surla probabilité de 
cette mesure, On dit qa’elle ne sena, pas prósentée, au parlement 
dans cette session ; d'autres, disent. qu ‘elle aura lieu, mais que 
la róduction proposée ne‚séra qüed’ un quart. Les fréquentes | 
“ientterues’ da'chancelier de 1’ échiqaier. avec le gouverneur de 
Ja banqub d"Angleierre rie doivent pas être étrangères à cette 










DEN ti a 


paiement des intérêts de la rente 3 p:e. 

FORTUGAL. Ad a Pa 

4 Aen NE, al fovrier. L'insuerectiou militaire et septembris 

te qui a éclató le 5,touche à sa. fin. L'immeuns: majorité.de l'ar- 
me est demeuróe fidèleaugenvernement ; et, quant au penple,, 


„ont conduit las. nombreuges arrostations qui ont été opérégs, dê4 
vaontrent. qa) ut, vaste: oaroplot „était, tramé. depuis. longiempy 
‘pour le. renvergemeat. dei Gosta.;Gabeal.;Tous les. gepterabristes 
marquans y sont plus gumains compromis. Le télégraphe joue 
-Continuellement et tes nouvelles qu hl apporte de l'intérieur 
sont satisfaisantes. Les rebelfes, après avoir opéré divers mou- 
vemens, ne trouvant point de sympathie dans le peuple et crai- 
guant d'être cernés par led force que le gouvernement envoyait 
contre eux, se sont renfeminés dans Castella Bianco. 

“Le 14, le comte Bomfiaf , dont Ja conduite avait, támoignó de 
ses hósitations ‚ est ventse mettre:à leur tête. Il,a „pablió at aus- 
sitôt la proclamation suivante: …. Se 

« Habitans de Lisbonne et soldats da la garnison, EE 

» J'ai pris le commandement d’une division qui se présentera 
bientôt devant la capitale, ‘bien déeidée à obtenir la dt ri: 
‚de la promesse sacrée_qui nous fut faîte le 10 fövrier 1842, 
savoir, que des: madifications devenuês nêcessaires seraient hi- 
tes àla charte. 

» Portugais! les bread qui m: hoamapnent sont vos amis et 


te constjtutionnelle de 1826 ; mais comme vous, ils ont ‘été tra= 
his. Une promesse nous a bté faite qu'on a violée de toütes- les 
manières. Bientôt tout Ie royaame serà en; armes contre une 
faction qui trompe la reine et ne prend soin que de.ses praptes 
intérêts. 

» La charte n'existe sas: Costa Cabral est le seal pouvoir 
dans l'état. Aux armes! braves eamarades; unissez vos efforts 
aux nôtres. Mèttoús fin an despotisme quí nous opprime, et que 
„notre eri de räliement-soït :- La. charte constitutionnelle, la 


messe. da 10 février 1842, 






, imhiortahite à rangen Bn journal an is dit pouvoir assnrer que Quartier général d’ Alcáin; le-14 fövrier 1844. En 

Ol li rel eid bres un prolongationde | On necomprend pas cómment le eomte.Bomfim qnt avait hò- 
EE Vlad td, wdie eid en autre câté il abandon- sité à.sé placer à da tje” des róvolós-dersque l'inswiredtior 
Hersi rset did é réduction de Fénte du 3 Ì zp. C. avait quelque ehance de'succès, 1'd'fait quand tout espoir sem- 


Le Ôm éörit de Portsmouth, le 28 février : Le nouveau vais- 
eau de 90, P'Uibion, doit se rendreà Lisbonne ‚pour stationner 
b'18 Tape ët protéger aa besoin, les intórêts ang {ais si les trou- 
{Por al gn plas de gravité. 
de 30, 1’ Aw ; a'été mise en dörmuiisdton sà- 
hade oe al"A:ayh’ Bord le pavillon da succes- 
iede” 1 eral lms te commandement de nos 
Yobees baterij POdfan pdcifique; le capjtaine John Gordon, 
róre dij éötate U Aberdeen, dait commander celte frógate, 

“Lá frogite ‘de 50, Vindictive,: qaï devait rêventr WAngib- 
“terté, est retenue dans I'Océan pacifique par sttite' des’ actes de 
“V'aïnirat frangaïs à l'égard des îles de la Société. 

Á la date da, 24 octobre, le contre-amiral Thomas était à 


blait. s'évânohie. Quoi qff"iFen soit, le gouvernemené a profité 
des pouvoirs extraordint: 
arrêter le mouvement- à són origine. Tous les jours et mâme la 
nuit.on faitdes visites demicitiairesj jangae dans les maisons des 
btrangers établis à Lisbonne. weetn 
_ ll ya quelqae temps’ le: gouvernement espagaol. avait ré- 
clamé, en termes assez öriergiques, l'espulsion de M.. Olozaga 
dn territoire partugais. On vépondit pas un: refus positif à cette 
demande, en ajoutant que le personnage: en guestion serait sur- 
‚veillé de près. Eependant M. Olozaga vaulat pattir ponr T'An- 
gleterro où il se croyait sans doute plus en sûreté. Ll se disposait 
 à s’'embarquer sur le paqüebot qui part aujourd'hui, mais sur 
la promesse faite par legúuvernement espagnot qu'il. était prôt 






“Val ardieb. ‚à caopérer activement.à dompter l'insurrection, si de son côté | Ô 
’ en Id reine et le prince Albert arriveront demdin le gouvernement portugais vòalait se saistr des. papiers de: M. 
dapbrlolee hid id: ‘falsiyde Buckingham. || Oiozaga et les lui faire 


ne le gouvernement portugais a 
accepté. le raarché; le icile de l'ancien tuteur dela reine 
d'Espagnea été violé, en son absence, et on s'est emparé de tous 
les papiers qui peuvent Ì le dend hee lai ou d'autres person: 
nages en Espagne. 

P. S.—[l court divërs braits sur Pinsurrection ; les uns; di- 
sent que les i inssrgós se sunt réfagiós sur le territoire esp pong) 
d'aatrés, au. contraire, qu'ils ont-ótó,rejoints parle, LA 


ger bs ds Iörds n'a eu hier qu’ane fort courte séan 
sera úpbe d'n dur ip iriportant, A la cham-! 
ne des tte zie mötion töe par le colonel Raw- 
"don; 'à F'effet A'éxpriner un blâme dïfeet sur la gonduite du 
jgovernement d' Erlahds 3: Föceasion de be proclamation rela- 

did’ meeting de Ciutat; và dté rejetée. par 80 voix contre 62. 
bee deto 'de li ‘Séaned'a été pe, à Ja staonaston de projets 
„d'intörét geent local. 


ESPAGN E. 


Manrui,: le24 Sevrige. On. s'attend-à ehaqne instaat à recevoir 
Ja nauvelle dela redditior dt Álicaúte et de Ganthagène, serpées 
zdetrès-près: Larévoite n'a pas trouvé desympathies, et le mou- 
vämèntisnrrectionnel est concentré dans ces places. 
— Le déeret d'organisation du conseil-d'état n'attend, pour 
eek affieieltersent, que la reddition des deux places blo-, 
uvernement a, dit-on, le projet de procèder aussi’ 
En an fo bpórée, Àane nouvelle division territoria- 
ie 'Eés pfrêïdeturds 'provirtciates sergient organisèes à 1’ ad 
des préfertares et sóue-préfoctures on Franèe. 
vie -L'armhêe doit subir aussi nne grande imnodification; ie 
tie Betd rehforebe de quelques’ bataillons de ligne, ce ‘qui 
Peerd pêchdea pis de rédaire de 240 millións de réaux le badget 
‘Ta guórre: Lé mirtistre de ta guerre'et, es autres membres du 
ebeert” ont döjd afsprouve’ ces projets de rödnction. 
Deux lignes télógraphijues doivent ôfre établiës, Ta ptémière 
‘ d’Iran à Cadix, et la dengidme de l'Océan à la Móditerranée, 
‚C'estrà: he de la re gro dmarorlong. 
nor epalda. da2 Eer félicite siùcèrement Îe kadsdene- 
nt d'ard u rètab Er tribanal de la Rote et de s'être oöenpé 
Ek Ht, ETA ritaels de T'Espagne; il conserve Pespoîr que les 
eren ge, is'b Báninsale avec le. ‚Saint- -Siége seront bientôt f 
‘apfaïnis. : 
— Le ministre des finances vient de faîre’ publier dans lj 
"Gazette de ce jour, le décret relatif à l'affermage du tabac. De- 
lie bingtémps emá'ocenpait de:cetts gronde nfftire ‚pour lad 
qdelle (plusieurs eompégmiès: trationales et :hbrangâres se sonf 
Dupades: dans: le hot ter smeren avec ‘le. gonvernes 
Dn he, Winidedesis ads tidres ppeest te zot ev onohò 
ore A Bs es contrats en général de 


' 


n'est pas sùr de la fidélité des troupes, hésite à les mettre en 
prôsence desirebdlles. Qhoi qu'il en soitssdepuis plusieurs jours, 
on n'a publié aucune dépêche sur: laysjtuetinn des insurgós ni 
sur les mouvemerts des troupes! hdindernen enx, ce qui se- 
raitd’un assez baalen a . 


FRANCE. 


ont expédié hi êr dés, iers ettraordingires pour faire 
connaitre à leurs; gouwadiemeiò Wigpectits le“vote de 'la-clkiam- 
bre. Ce matin, tons: lee zólôgrapliés’ dat er: trouvertent pour 
apprendre aux dópartesgens le HòuveitErtórmphe de M:-Gúizot. 

Dé nombtenses patrouf!l les parcourdiëtit' hier aù soir tous lef | 
quartiers de Paris. 


des membres U la chjiahre des dépûtés, en assez gränd nombre 
pour formér Ja majoré, , We sont'réunis, sous la grósidence dé 
‘un d'eux, pour arrêter la marèhe Hsuitre al’ égard des diffé 

rens ptújöts de dhéttiins de fer qui dekroritêtre soumis Tí bxai 
her des chamBré$pendinit ‘Te couts de la session. Le röstilsatde 
tes’ ‘conférences Kuriië 'Gté,' d'après hús' tenseignefens,Jà eon: 
firmation pure et sì at on la toi du: 1E juitr 1842, et: portant 
Pexclusion de tout L nè serait pás denforrae aäx bases 
de cèttb loi, ainsi diet gökoilation’ de :repoussér tout projet de 
loi'qüui se prósputerait’ adlenient et ne coraprendrait qu’ ane par- 
tie'des lignes&ont T'oxbeutiön immédiâte & té ordonne ger. la 
loi dull juin. 

“Dans sä shánde Peirs, Já eèhanfbrea entamé. la. disoussion 
‘du räpport de Ml. Allàrd; Pästifs aax-fortifications.de Paris, ek 






a suecessivement ehtendu : MM: Erhertètre, Ghabaud-Latour 
de Tocqueville. Il n'est pasdeutenx que las cenclusious de 
Allard ne soient adoptées, ‚N 
























sonnellemenit responsable de <Fapplication desdits fonds an 


Lit a gardé,une absolue newtralité, Les decouvertes auxqnelleg 4 


vos compagnons d’ armes, ils respectent tous et veulent la char- } 


reine libre de toute contrainte, ét la fidèle exécution de ha pro- | 


pes dont les chambres l'ont invest: pour 


Autriche. « 


Brésik. » « « 


ment, fort-de.700 kemmês: On ajouteque la gouvernement, qu} | 


_ Pans, 2 mars; ‚To us js’ ‘ÄnBassadeurs des cours étrangêres | 


— Ou Hit danste Journal des chemins de fer: On ássure que 3 


LA MANE 9 ‘cheg Eéopold Leheinherg, Lie Dis 

























“Koninkt, Nederd.  Schouscbn 


Op dingsdag d den 5 Maart 1844. 
em DifLdmas or VRIJBILJETTEN GANGEAAR JI 
_ TER BENEFICE VAN DE DIRECTIE - 
Be Air der Medu 
’ | 1aferodtatod tevif bedrijven. — 
De ùinbarig recen ten ZES uren; * 
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Ek be 





héâtre-Royal. Francais. 


Jeudi 7 mars. (Représentation Ne 109.) 4 a , 
Le Guitarrero.  "é 


- Opéra gala en trai actes; paroles de M. Scribe , Mmasiqne de x. Fl , 


Un Divertissement, ik 
Ariangé } par M. Bolzagaet, Maître de Ballet. 


Ordre du spectacle; 1e Le Guitarrero. 2 Le Divertissomént; 
On commencera d SEPT heùres. 





Au premier jour la première enrdendadan de la reptile de Nú al 
retardé par suite de Vindisposition de M, Allard. „hij 


i ì 
: ‚ Ì BAR ’ 
the …t 3 
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Amsterdam. 


SERVICE ÈNTRE AMSTERDAM ET HANBOURG EN orda 
DE LUBEGKEN ST 2 PETERSBOURG. 


Teiseidn elf 3 leuter, 
Déparés:, 8 
d'Amsterdam le 5, 10, 15, ‘20, ib et 90 ' Ek 
de Hambourg le 5, 10, 15, 20 25 et de chaqne mois. « $ 
Le.premier départ pour velte dude aura ne le! ais 1844; Gd 





Cours des Fonds Publies. 
Bourse Tnrtenden du 2 Mars. 
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